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Sur  la  Réjolution  relative  au  paiement  du 
Quart  des  arrérages  des  rentes  & penjions 
du  dernier  Jémeftre  de  Van  IV. 
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Le  5®  jour  complémentaire  de  l’an  IV« 
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I\.EPRiSENTABIS  Bü  PeUPLI, 

J 

Quand  vous  avez  fixé  en  valeurs  réelles  le  paiemefit  des 
contributions , vous  avez  prononcé  que  les  rentiers  & ie$ 
penficnnaires  cie  TEtat  ieroient  payes  en  valeurs  réelles. 

Une  loi  feroit  inutile  pour  le  déclarer# 
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Mais  tel  eft  encore  le  malheur  des  circoiaftances  , qae 
nous  ne  pouvons  ni  être  entièrement  juftes , ni  même  être 
juftes  à demi. 

Ce  n eft  que  des  a-comptes , de  foibles  a-comptes , que 
nous  pouvons  offrir  à des  citoyens  qui , plus  que  tous  les 
autres,  ont  été  frappés  des  rigueurs  de  la  révolution. 

11  faut  donc  eclrurer  leur  attente,  Iqur  montrer  ce  que 
nous  pouvons  faire  aujourd’hui , leur  indiquer  ce  que  nous 
pouvons  efpérer  dans  un  temps  plus  recule , régi,  r enhn  la 
marche  du  paiement  incomplet  auquel  nous  fbmmes  forcés 
de  les  réduire , fur  la  marche  fuccefîive  Ôc  toujours  lente 
des  recouvremens  de  la  tréforerie  nationale. 

Cela  J il  faut  le  faire  tout-à-l  heure  , car  nos  citoyens  Fat- 
tendent  avec  l’impatience  du  befoin  ; & c’eft  demain  que 
devroit  s ouvrir  le  paiement  des  arrérages  du  dernier  fé- 
mehre  de  l’an  4, 

Rien  iFeft  donc  mieux  motivé  que  la  déclaration  d’ur- 
gence qui  précède  la  réfolution  dont  nous  allons  vous  rendre 
compte. 

Votre  commiffion  vous  propofe  d’adopter  l’urgence  d’aprè« 
les  motifs  qui  ont  déterminé  le  confçii  des  Cinq - Cents. 

Cîtoyens-repréferitans  5 vous  avez  rejeté  la  réfolution  du 
20  thermidor 5 vous  avez  dû  la  rejeter:  elle  était  iné^^ale 
dans  fes  difpoiinons;  eli^  compliquoit  les  paiemens  & la 
comptabilité  , mais  fur-tout  elle  étoit  d’une  exécution  im- 
pofîible. 

^ Inégalé,  car  elle  mettoit  des  différences  entre  des  créan- 
ciers qui  avoient  des  titres  égaux  ^ elle  traitoic  une  dette 
ngoureme  comme  un  aéîre  de  bienfaifance  Sc  de  générofîté. 

Elle  marchoit  au  hafard  dans  fon  inégalité  ; car  elle  éra- 
bliffoit  la  mefiire  du  befoin  ou  de  la  richeffe  fur  une  échehe 
trompeufe,  fur  l’échelle  des  rentes  & des  penfions  , tandis 
que  le  créancier  d’une  rente  de  iix  cents  livres  eft  fouvenc 
pim  riche  que  le  propriétaire  d’une  rente  de  i5,ooo  livres. 

Elle  compliquoit  le  paiement  Ôc  la  comptabilité  , puifqu’d 
chaque  operation  elle  miiltipiioic  les  diiÇcuités  ôc  les  calculs. 


Mais  fur-tout  elle  étoit  d’une  exécution  impoffible.  Ea 
effet  , elle  demandoit  pour  les  rentiers  ôc  pour  les  pen^ 
fîonnaires  plus  de  8o  millions  dans  le  cours  du  fetnedre 
prochain. 

Et  quelle  etoit  a cette  époque  la  fituation  de  nos  finances  ? 
fur  quelle  probabilité  pouvions-nous  affeoir  l’efpérance  du 
paiement? 

Les  dépenfes ordinaires  étoient  énormes,  ôc  il  n’y  avoit 
encore  aucun  apperçu  d économie. 

La  contribution  foncière  de  Tan  4 étoit  atténuée  par  la 
fixation  , pour  le  mois  de  thermidor , du  franc  en  une  lomme 
inégale  de  mandats  ^ dont  la  valeur  alioir  toujours  dé- 
croisant. 

Elle  1 étoit  par  la  remife  de  vingt  pour  cent,  accordée  à 
ceux  qui  paieroient  dans  le  mois  de  frudidor. 

Elle  1 étoit  pat  la  nécefficé  de  n’exiger  que  des  afiignats 
ôc  des  mandats  , valeur  nominale,  pour  les  maiions  d’habi- 
tation. 

Elle  devoir  letre  enfin  par  la  néceflité  prévue  de  tenir 
conipte  fur  la  contribution  de  l’an  4,  d’une  partie  des  ré- 
quifitions  qui  avoient  été  faites  dans  cette  année. 

L impoffibilite  de  payer  ce  que  prometroit  la  réfolution 
du  28  thermidor  étoit  donc  bien  conflatée. 

\ous  eikes  la  douleur  , mais  vous  eûtes  le  courage  ôc  k 
lagefie  de  le  déclarer. 

\ erre  fageffe , Citoyens  repréfentans , ôc  le  falut  de  la 
effe^uer*^^^^  ^ ^ promettre  que  vous  ne  puifîîex: 

Que  déformais , en  finances  , toutes  les  lois  foient  cal- 
culées avec  une  précifion  qui  n’admette  ni  les  chances  ni  les 
erreurs  , qu  on  s accoutume  à voir  déjà  ce  que  vous  ne  ferez 
qu  annoncer. 

s établit  la  confiance  ; amfî  un  gouvernement  accroît 
fes  relTources  de  toute  la  force  de  l’opinion  publique  : ainft 
U obtient  1 amour  du  citoyen,  & commande  le  refpcd  de 
4 etranger.  ^ 
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Sans  cela , les  fuccès  les  plus  écîatans  ferolent  perdus 
pour  la  liberté , & les  triomphes  de  nos  armées  feroient  un 
vain  bruit  qui  ne  feroit  que  retentir  dans  Thiftoire. 

Déjà  vous  avez  recueilli  le  fruit  de  votre  courageufe 
franchife. 

Les  rentiers,  les  penhoiinaires,  ont  été  affligés;  mais  ils  ont 
fenfi  que  vous  lenez  plus  qu  eux.  J’en  ai  vu  rendre  hom- 
mage â notre  loyauté,  en  pleurant,  fur  leurpofftion  , & nous 
remercier  de  leur  avoir  dit  la  vérité. 

La  vérité  eft  une  dette  envers  le  malheur  qu’on  eff 
dansd’impaiffance  de  foulager  -,  elle  en  eft  fouvent  h confo- 
lation  ôc  le  remède  ; elle  fauve  des  erreurs  de  refpéraiice  ; 
elle  force  de  che  cher  des  fecours  dans  fon  induffrie  ôc  dans 
fes  raltns  ; elle  délivre  du  moins  des  fentimens  de  haine  ôc 
d’horreur  qu’on  doit  à ceux  qui  abufenr  de  notre  crédulité. 

Une  réfolution  nouvelle  vous  eff  prëfenrée. 

Examinons  ii  elle  a encore  ou  les  vices  ou  l’exagération  de 
la  première. 

D’abord  elle  fait  un  fort  uniforme  à tons  les  rentiers  , â 
tous  les  penhonnaires  compris  dans  les  articles  premier  Ôc 
fécond  de  la  loi  du  8 meffîdor. 

Elle  leur  donne  â tous  , à titre  d’à-compte  , le  quart  des 
arrérages  du  dernier  femeftre  de  l’an  4. 

L égalité  des  titres  eff  refpe^lée.  Ce  n’eff  plus  cette  gradua- 
tion fautive  qui , introduite  pour  foulager  la  mifère  , pouvoir 
ne  rencontrer  que  l’opulence.  Simplicité  dans  les  opérations 
de  la  tiéforerie  , ffmplicité  dans  les  opérations  de  la  compta- 
bilité. 

Quant  a l’exécution,  c eff  une  fomme  de  3/  à 38  millions 
qu  il  faudra  deffiner  â cette  partie  dans  le  cours  dufemeffre 
prochain. 

C’eff  une  foible  fomme  , G vous  la  comparez  à ce  que 
devroit  être  la  recette  du  tréfor  public  ; foible  fur  - tout,  fi 
vous  la  comparez  à ce  qu’exigeroient  les  droits  ôc  les  befoins 
des  rentiers  ôc  des  penfionnaires* 
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’ Mais  cette  fomme , toute  foible  qu’elle  eft  , C\  les  cîr- 
conftances  ëtoienc  encore  telles  qu’au  3 frudidor  , nous  au- 
rions le  courage  de  vous  dire  , ü ne  fera  pas  poffible  de  la 
payer. 

Mais  , depuis  cette  époque  , les  perceptions  anciennes  ont 
été  améliorées  ; de  nouvelles  ont  été  établies  ; nous  fommes 
fortis  fans  retour  des  illiifions  du  papier  monnoie  y enfin 
le  grand  ouvrage  des  économies  a ece  entrepris  avec  zèle 
& fe  pourfuit  avec  courage.  ^ 

Déjà  un  appeiçu  raifoiiiié  fixe  les  dépenfes  ordinaires  a 
cinq  cent  millions  j le  Confeil  des  Cinq- Cents  en  railem- 
blera  & en  déterminera  les  élémens^  le  Direéloire  ; attend  pas 
m.ême  la  fixation  légale  pour  déployer  tout  ce  qu’il  a de 
zèle  & d’adivité  dans  une  partie  fur  laquelle  rouleront 
déformais  les  deftinées  de  la  République. 

Il  n’eft  donné  au  Confeil  des  Anciens  que  d’approuver 
les  vues  de  fageffe  & d’ordre  qui  lui  font  propolés  j fes 
principes  garantiffent  à la  patrie  qu’il  s’emprefTera  de  les 
laifir  ôc  de  les  confacrer. 

« Mais  notre  devoir  à chacun  de  nous , c’efi:  de  les  anti- 
ciper par  nos  médications  ôc  pat  nos  vœux  ^ c eft  de  nous 
unir  à l’opinion  publique  , ôc  de  former  avec  elle  ce  tor- 
rent falutaire  qui  doit  entraîner  tous  les  abus  êc  tous  les 
maux. 

. C’eft  à ces  conditions  , & uniquement  à ces  conditions  , 
que  nous  vous  propoferons  d’approuver  la  refoiution  qui 
vous  eft  foiimife  : elle  formera  pour  le  Corps  iégiftaûf , 
pour  le  Directoire  » pour  tous  les  adminiftrareurs  , le  lieu 
d’une  grande  refponfabiliré. 

Les\entiers,  les  penfionnaires , qui  font  encore  à la  patrie 
le  facrihce  de  nouvelles  privations,  attendent  votre  déci- 
fion  avec  inquiétude  : mais  ils  la  recevront  avec  con- 

fiance; «3c  cette  confiance  , c’eft  1 nous  tous  de  faire  en  forte 
quelle  ne  foie  pas  trompée. 

Un  quart  des  arrérages  fera  donc  payé  dans  le  femeftre 
prochain*  Les  trois  autres  quarts , il  n’eft  pas  pcflible 
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cote  de  fixer  ni  de  quelle  manière  ni  à quelle  époque  ils 
feront  payes.  Il  faut  donc  attendre  que  les  circonllances 
aient  donne  une  baie  certaine  a la  loi  qui  doit  le  déter- 
miner • & telle  eft  la  difpofition  de  la  fécondé  partie  du 
premier  article  de  la  réfolution. 

Les  recettes  de  la  tréforerie  font  fuccefïives  & toujours 
languiirantes  ; on  ne  pourroit  donc  pas  payer  à bureau  ou^ 
vcrr;  il  faut  une  diftribution  Sc  une  afîeélatioii  journalière 
de  fonds.  Il  faut  que  les  citoyens  ùe  foient  pas  fournis  à 
de  vames  démarches , ôc  qua  des  efpérances  trompées 
on  n ajoute  pas  encore  la  perte  d’un  temps  précieux  & 
pour  eux  & pour  la  chofe  publique.  Delà,  la  nécefficé  de 
prendre  quelque  temps  pour  calculer  les  fommes  qui  feront 
difponibles  chaque  jour  , de  former  un  ordre  de  paiement , 
d’afîigner  à chaque  partie  une  époque  déterminée.  Four  fatis- 
faire  à toutes  ces  opérations  indiquées  aux  articles  III  & IV, 
la  réfolution,  par  l’article  II,  recule  jufqu’au  2.5  de  vendé- 
miaire 1 ouverture  du  paiement  pour  le  fécond  femeflre  de 
1 an  IV , 6c  cet  intervalle  n’a  pas  paru  trop  long  à votre 
commiffion.  • 

L art.  III,  rappelle  à la  tréforerie  le  devoir  qui  lui  efi:  im- 
poie  de  veiller  à ce  que  les  fonds  des  paiemens  qui  doivent 
etre  faits  a Pans  foient  difpofés  a l’avance;  que  ceux  des  paie- 
mens  qui  doivent  être  faits  dans  les  départemens  y loieiit  ou 
envoyés  ou  defiinés  : cet  article  étoit  inutile,  mais  il  ne  vicie 
pas  la  réfolution. 

^ Cette  mefure  ne  porte  que  fur  le  dernier  femefire  de  l’an  4; 
c eû:  uiiiquemsnt  fur  ce  fémeftre  que  porte  le  facrifice  que 
Commande  encore  la  rigueur  des  circonftancès. 

Des  efpérancè.s  plus  heureufes  font  promifes  pour  l’an  V. 

Alors  toutes  les  économies  auront  été  réalifées  ; alors  les 
contributions  n auront  point  été  morcelées  par  des  primes, 
par  de  faufles  évaluations  en  papier,  par  des  compenfa rions; 
alors  la  paix  intérieure  aura  cicatrifé  les  plaies  encore  Lignan- 
tes de  quelques  départemens  ; alors  enfin , & cet  efpoir  eft 
permis  au  milieu  de  tant  de  victoires , alors  la  paix  exté*^ 
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rieure  aura  calmé  l’Europe , aura  fait  renaître  nos  relations 
commerciales  avec  les  autres  peuples , aura  vivifié  parmi  nous 
la  circulation  ôc  l’induftiie. 

Nous  pouvons  donc  montrer  aux  penfîonnaires  & aux  ren- 
tiers certe  perfpeaive  plus  riante  : mais  trompés  tant  de  fois 
dans  les  calculs  del’efpérance  , il  faut  favoir  encore  nous  dé- 
fendre defes  iliufions,  & ne  pas  lui  donner  la  counlîftance  de  la 
rea.ité.  C’eft  avec  cette  mefure  que  l’article  VI  ftatue  qu’au 
premier  mvofe  de  l’an  V la  commiffion  des  dépenfes  fera  un 
nouveau  rapport  fur  la  manière  dont  la  préfente  loi  auta  été 
executée,  & fur  les  moyens  qui  pourront  permettre  de  donner 
un  nouvel  â-conipte  aux  penfionnaires  Sc  aux  rentiers  , Ôc  far 

a manière  de  payer  les  arrérages  du  premier  féiue’ftre  de 
1 an  V . 

\ ütre  commiffion  vous  prqpofe  d’approuver  la  réfoliition. 


A PARIS . DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 
Vendémiaire , an  V. 


